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     Comme dirait le sacristain lorsqu’on l’invite à lire la sainte Bible : « Boudiou ! Y a de quoi 

lire dans c’t’ouvrage ! ». 

Ce bouquin est un pavé. 

     Un pavé constitué principalement des états d’âme et déambulations florentines de Roxane, 

mais aussi de quelques éléments complémentaires qui peut-être et à mon humble avis, rajoutent 

autant de garnitures, certes fort bien rédigées, mais non indispensables aux propos de notre 

craquante héroïne. J’avoue par exemple avoir lu en diagonale le pourtant très beau conte de la 

Reine au Rubis, me promettant que j’y reviendrai… Pourquoi ? Parce qu’il m’éloignait de 

Roxane et de sa troublante histoire.  

Je reconnais bien volontiers que les « storie d’amore » ne constituent guère mes préférences 

littéraires, cependant, j'ai suivi avec un plaisir candide les tergiversations pudiques de la 

demoiselle et de sa copine. 

Les personnages sont fouillés, intéressants et complexes. On prend plaisir à les rencontrer et à 

les observer avec le regard bienveillant de Roxane. 

La trouvaille du cahier est une bulle de fraîcheur et d’originalité dans le récit. Je ne dirai pas 

pourquoi, car il hors de question de « spoiler » cette si originale et espiègle présence amicale. 

Respectant mes vieilles habitudes, je me pose la question suivante : « Qu’est-ce que je retiens 

de cette œuvre ? La réponse est aisée : Deux choses.      

Tout d’abord l’écriture.  

C’est merveilleusement bien écrit. Chaque mot, phrase et expression, est délicatement choisi et 

apporte finesse et beauté à ce  récit. Le vocabulaire est riche, imagé et très évocateur. Ce 

bouquin ne se lit pas, il se voit et s'entend.  Des mots naissent les images. Des images naissent 

les sons. Des sons naissent les odeurs.  Chapeau bas, Madame, votre plume est très belle. Elle 

sait parler !  

     Et puis, il y a la cité des nénuphars, la capital des Arts : Florence… C’est une visite guidée 

à laquelle le lecteur est invité. Tout y est… La beauté des monuments, leurs secrets et leur 

magie, l’amour justifié des Florentins pour leur cité. Cette chaleur d’été qui écrase la ville, mais 

qui la magnifie par les couleurs qu’elle engendre. Ces divines soirées à trainer dans les rues de 



la vieille ville, non loin de la place de "la Singoria". Oui, j’ai reconnu ce pays et cette ville que 

j’aime tant et dans lequel je me suis moi aussi beaucoup baladé.  

Les Italiens aussi… Avec leur côté volubile, bruyant, saoulant parfois, excessif parfois, 

accueillant, charmeur,  amoureux des femmes, amoureux de l’art, qu’il soit culinaire, vinicole, 

sculptural ou pictural… 

Leur face plus sombre aussi, plus secrète, leur côté obscur, moins inavouable. Les gens de la 

pension “Mio Sogno” en sont un parfait exemple. La mafia calabraise a depuis longtemps 

investi la cité du Lys. 

     Veronique Attinger a écrit un roman-fleuve qui ressemble à l’ Arno . Si vous disposez d’un 

peu de temps, contemplez donc ses eaux depuis les arches du  « Ponte Vecchio », ce magnifique 

édifice est l'un des symboles de la ville de Florence.  Si vous vous baladez dessus, jamais vous 

ne l’oublierez  
 


